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ROMAN KOZWWSKL

NOUVELLES OBSERVAT IONS SUR LES CORYNOIDID AE
/

(GRAPTOLITHINA)

No . 4

Sommai re. - Description est donnée d'u n Graptoli the ordovicien nouv ea u de la
famille des Cory noïd id és. Le genre no uveau Cor yn i tes est établi, dans lequel sont
ré unies: l'espèce ici dé crite sous le nom de Corynites wyszogrodensis n. sp . et celle
qu e le présent auteur a décrite en 1953 sous le nom de Corynoides divnOl,iensis K ozt.

INTRODU CT IO N

En 19!)3 j 'ai publié les résultats d'étude d 'u ne nouvelle esp èce du genre
Carynoides Nicholson (R. K ozlowski, 1953) . Les échantillons de cette
espèce, décr it e sous le nom de Cory naides divnoviensis Kozl., ont été
ex tr aits d 'un galet erratique trouvé sur la côte de la Mer Baltique. En
1955 j'ai recueilli à Wyszogr6d, dans une moraine affleuran t dans la
va ll ée de la Vistule , un galet ordovicien qui m' a fourni des spécimens
d'une autre espèce app artenant à ce groupe si par t icu lder de Gr ap toli thes.
Ce galet (No . 121) consiste en un calcaire fin ement grenu, d'un gris très
clair. En dehors des Gr aptoli thes , il contenait d 'autres org anismes à tes t
chit ineux , notamment des Ch it inozoaires , de s Scolécodon tes e t de s Hy­
drozoaires (?). Parmi le s Gr ap toli thes une forme a pu êtr e identifiée spé­
cif iquement, c'est Dictyonem a w im ani Bulrnan, esp èce décrite par O. M. B.
Bulman (1933, p . 22) du niveau Dl de l 'Esthonie, qui correspond approxi­
mativement au Caradoc moyen de la Grande Bretagne. No tre galet de
Wyszo grôd a donc p ro babl emen t aussi cet âge.

/

Les spécimens du Corynoïdid é extraits de ce galet sont tous plus ou
moins fragmen taires, aucun ne comprend de rhabdosom e entier . Ce sont
des t ronçons correspondant aux parties pr ox im ale, distale et médiane de
celu i-ci. Ils son t néanmoin s ass ez nombr eux pour qu 'il soi t aisé de re­
const it uer le rhabdosom e en ti er. Les parties proximal e et médiane son t
en gé néral plus ou moins aplaties, tandis que la par t ie distal e avec l'aper­
tu r e de la sicula conserve le plus souvent sa forme primit iv e ; seuls les
bords de l'appareil apertural sont tou jours plus ou mo ins déchiquetés.
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Les prosiculas ne sont pas représentées séparément, mais on a pu les
étudier dans les parties proximales des rhabdosomes.

L'espèce de Wyszogr6d, tout comme C. divnoviensis, se distingue de
toutes les espèces du genre Corynoides par la présence d'une seule thèque
normale (th 1) au lieu de deux (th 1 et th 2). Comme ces deux espèces
ont en outre plusieurs autres caractères communs qui les distinguent du
genre Corynoides Nicholson (génotype Corynoides calicularis Nich.), il
y a des raisons suffisantes pour les assigner à un genre distinct de la fa ­
mille des Corynoïdidés. J 'appliquerai à ce nouveau genre le nom de
Corynites n . gen. Sa diagnose sera la suivante :

Corynoïdidé à rhabdosome comprenant, à côté de la sicula, une seule
thèque normale (th 1) et une thèque X' enroulée en spirale hélicoïdale.
Partie distale de la sicula arquée en forme de crosse, à aperture pourvue
d'un appareil apertural très développé.

Corynites n . gen . se distingue surtout de Corynoides Nicholson par
l'absence de la thèque th 2, par l'incurvation de la partie distale de la
sicula 'e t par l'expansion de son appareil apertural (génotype Corynites
'1l)yszogrodensis n. gen .).

DESCRIPTION

Corynites wyszogrodensis n . sp.

Diagnose . - Corynites à aperture siculaire pourvue de lèvres latérales
et ventrales en forme de grands lobes retroussés vers l'extérieur. Lèvres
latérales se prolongeant vers l'arrière en forme d'ailettes. Thèque x en­
roulée en spirale hélicoïdale et dirigée vers le haut. Holotype: fig. 2.

Description (fig . 1). - Le rhabdosome est droit et atteint environ 4,5
mm de longueur, sans compter le néma. Il s'élargit lentement d'arrière
vers l'avant et se compose de la sicula qui est la thèque la plus longue
du rhabdosome, de la thèque th 1, adhérente dans toute sa longueur à la
paroi ventrale de la si cula et de la petite thèque x , placée au sommet du
rhabdosome et dirdgèe vers le haut.

La partie terminale de la sicula est recour:bée vers le côté dorsal,
donnant à l'ensemble du rhabdosome l'aspect d'une crosse. La prosicula
cylindrique, à sommet conique, atteint sur trois rha'bdosomes mesurés
les dimensions suivantes (en fJ.):

longueur
largeur à la ba se

1

600
85

2
630
85

3
650

70

A cause de l'épaississement secondaire , la ligne hélicoïdale dans la paroi
de la prosicula se laisse distinguer à peine. Le sommet conique se prolonge
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directement en néma. La plus grande longueur du
néma observée dans un rhabdosome adulte atteint
900~, mais son extrémité y est cassée. L'épaisseur
de ce néma dans sa partie médiane mesure 25 u,

La limite entre la prosicula et la métasicula est
marquée d'une mince ligne sombre. La largeur des
fusellus de la métasicula augmente graduellement du
sommet vers l'aperture. Les premières bandelettes
fusellaires ont environ 8!J. de largeur et celles de la
partie aperturale - environ 40 u, l'accroissement est
donc quintuple.

Le caractère le plus saillant de la sicula, et pres­
que le seul qui la distingue de la sicula de Corynites
divnoviensis, réside dans la forme de son appareil
apertural (fig. 2). L'aperture même se présente sous
forme d'une fente assez étroite, à peu près huit fois
plus longue que large, à bords épaissis, plus ou moins
parallèles. Les lèvres latérales, ainsi que la lèvre
ventrale, sont démesurément développées. Les lèvres
latérales s'étendent en larges lobes retroussés vers
l'extérieur et se prolongeant vers l'avant par la lèvre
ventrale. Vers l'arrière, chaque lèvre latérale se
contourne en spirale et se continue ensuite en forme
d'une ailette le long de la paroi ventrale de la sicula.
Sur les rhabdosomes juvéniles ces ailettes n'existent
pas ou sont à peine ébauch ées; avec l'âge elles de­
viennent de plus en plus longues. Chaque lèvre la­
térale, avec l'ailette qui la prolonge vers l'arrière,
est construite de bandelettes fusel1aires disposées
parallèlement sur toute sa longueur et convergeant
vers la lèvre ventrale, où elles se réunissent le long
d'une suture en zigzag.

La paroi ventrale de la sicula, légèrement aplatie,
est. bordée de chaque côté d'un mince bourrelet. Le
long de ces bourrelets s'attache la thèque th 1. Les
bourrelets mêmes se continuent en avant de l'aper­
ture de cette thèque jusqu'à sa languette ventrale et
encore plus au-delà jusqu'à la base de la languette
de la si cula.

F ig. 1. - Corynites w yszogrode nsis n. sp. Recon st itu tion
du rhabdosom e en vu e la té r aie .
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Le bourgeonnemen t (fig . 3) de la thèque th 1 e t de 'la thèque x se
produit de la même manière que chez C. divnoviensis. Le porus ellipti­
que, allongé dans le sens postéro-antérieur, perfore la paroi ventrale de
la prosicula tou t près de son sommet, à la base du' nérna. Sa longueur,
sur deux prosiculas, atteint respectivement 70 et 80 u, Ses bords, anté­
r ieur et postér ieu r, sont épaissis , le premier beaucoup plus que le second.

,.
...,,

-,
" -

, A

SI

C ·'. ---_.. ..

F ig , 2. - P art ie term inale d 'u n r habdosome a dulte ; holotype. A v ue du côté apertu-
ral de ·la sicu la, B vue de profil , C v ue du côté apertural de la thèque th 1

a ap er tu re d e la sicula, al a ilettes des l èvres latérales d e la sicul a, b bourrelets lon­
gi tud in aux s ur la paroi ventrale de la s icula, Id lèvre dorsale de la tihèque t h 1, LI lèv­
res latérales de la s ioula, Iv lèvre ven trale d e la thèque th 1, l vs lèvre ventrale de la
sicula , si sicula, th 1 th èque normale, v s paroi ventr ale de la s icula, x -x l :lgn e sui vant
laquelle la lan gu ette ve ntral e d e la s icula s'est cassée après l'exécu tion de la fig . B.

Les parois du bourgeon initial , construites au commencement de fusellus
très ét ro it s, irréguliers et ser rés, sont suivies de fusellus plus larges, dis­
posés concen triquemen t en longs arcs à largeur graduellement croissante.

Dans cette espè ce , tout comme dans C. divnov iensi s, les thèques th 1
et x b ourgeonnent entre les lèvres très étendues dans le sens antéro­
po stér ieu r du bourgeon initial, la p remière de ces thèques ét ant dirigée
vers l'avant et la seconde - vers l'a r rière.
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La thèque x est formée à sa base de fusellus à largeur variable d'un
rhabdosome à l'autre, disposés plus ou moins irrégulièrement, sans su­
ture en zigzag. La plus grande partie de cette thèque est enroulée en
spirale hélicoïdale, composée de quelques tours réguliers, étrodtement
appliqués les uns aux autres. Son aperture arrondie se trouve dépourvue
de tout processus.

é
E
~ P
c5

Fig. 3. - A et B parties proximales de deux rhab­
dosomes en vue Iatérale, en lumière transmise

n néma, p prosicula, th 1 thèque normale, x petite
thèque enroulée en spirale.

La thèque th 1 est construite de fusellus réguliers, s'engrenant sur
sa paroi dorsale le long d'une large suture en zigzag. Son côté ventral,
dépourvu de paroi propre, est délimité par la paroi ventrale de la sicula .
Son aperture, semi-circulaire, possède une languette dorsale trapézoïdale,
bien individualisée, constitutée de fusellus de même largeur que. ceux
cre la paroi dorsale, dont elle forme la continuation. La languette ventrale,
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B

éloigné e de l'aperture proprement dite et assise sur la paroi ven tr ale de
la sicula, est liée aux lèvres la térales de l'aperture par l'intermédiaire
d'épais bourrelets se continuant sur sa partie ba silaire. Cette languette,
transversale men t convexe sur sa face regardant l'aperture, devient con­
cave sur la face opposée. Elle est formée de fu sellus sensiblement plus
étroits que ceux de la languette dorsale, disposés régulièrement, avec la
suture en zigzag suivant le plan . de symétrie. De sa ba se vers l'avan t
s'étenden t sur la paroi de la sicula les deux bourrelets qui atteignent la
base de la lan guette ve ntrale de la sicula .

Fig. 4. - Partie termi nale de la thèque th 1 régénérée après avoir
été ca ssée suivant la ligne marquée de po ints ; si s icula . A vue du
côté d or sal , B vue de profil. (La fissure entre la thèque et la sicula

est acciden te lle).

Su r un rhabdosome (fig. 4) on peu t observer le phénomène de régé né ­
ration de la partie apertu rale de la thèque th 1. Cette partie s' es t ré­
générée après avoir été cassée suiva nt une lign e irrégulière sur une éten­
due d'enviro n 0,3 mm. Elle se distingu e par l'augmen tation du diamètre
et par l' absenc e de la lan gu ette dorsa le, mais il est possible que cette lan­
gue tte n' a pas encore eu le temps de se for me r .
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REMAIRQUES

L'espèce décrite est sans doute voisine de Corynites divnoviensis (Kozl.)
(fig . 5A et B). L'une et l'autre sont caractérisées par l'existence d'une
seule thèque normale et par l'aspect de cette thèque, à peu près le même
dans les deux cas, sauf, chez Corynites wyszogrodensis n. sp., le dévelop­
pern ent plus grand de la languette dorsale. Le porus, le bourgeon initial,
ainsi que le mode de bourgeonnement des thèques x et th 1, sont tout
à fait semblables dans ces deux espèces. Une certaine différence est à no­
ter dans la thèque x en ce sens qu'elle est plus régulièrement et plus
étroitement enroulée chez C. wyszogrodensis que chez C. divnoviensis .
Mais la seule différence vraiment importante entre ces espèces réside
dans le développement de l'appareil apertural de la sicula. Les lèvres
latérales de C. divnoviensis sont dépourvues de toute expansion, tandis
que la lèvre ventrale se développe en une sorte d'entonnoir appliqué

A

E
E

'Il')

cl

Fi g. 5. - ..4 - Corynites divnoviensis (Kozt.) et B - Corynites
wyszogrodensis n. sp, Parties terminales des rhabdosornes en

vue latérale.

à la paroi ventrale. Chez C. wyszogrodensis, d'autre part, les .lèvres Iat é­
rales aussi bien que la lèvre ventrale s'étendent en forme de grands lobes
retroussés vers l'extérieur par rapport à l'ouverture, et les lèvres laté­
rales se prolongent encore vers l'arrière sous forme d'ailettes. On a donc
à faire là à deux types bien différents de l'appareil apertural. Néanmoins,
il faut prendre en considération le fait que l'appareil apertural correspond
en une 'cer tain e mesure 'à un caractère gérontique, car il se forme au •
cours de la phase finale du développement du rhabdosome. Avant qu'il
se soit constitué, les rhabdosomes de ces deux espèces sont pratiquement
presque identiques.
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La comparaison de nos deux espèces avec toutes celles du genre Co­
rynoides fait comprendre que dans les deux cas on a à fadre à deux grou­
IPes distinctes de Corynoïdidés. Dans nos espèces la thèque x est dirigée
vers l'arrière et s'enroule en spirale; par contre, chez les représentants de
Corynoides de l'Europe et de l'Amérique du Nord, décrits jusqu'à présent,
cette thèque se dirige lat éralement ou vers l'avant et ne semble trahir
aucune tendance à l'enroulement. La thèque th 1 ne se distingue presque
pas dans ces deux groupes, hien que, chez Corynites, sa languette ventrale,
il l'état adulte de cette thèque, reste à une certaine distance de son aper­
ture; chez Corynoides, par contre, elle est contiguë à l'aperture. Mais
suivant l'observation de O. M. B. Bulman (1947, p. 73-74 , fig. 40E), faite
sur Corynoides cf. gracilis Hopk. (= Corynoides calicularis- Nich.), la
languette en question au stade juvénile de la thèque th 1 est plaée à une
grande distance de son aperture et ce n'est qu'au stade de maturité qu'elle
se trouve unie à celle-ci. Comme j'ai eu l'occasion de le remarquer aupara­
vant (Kozlowski, 1953, p. 74 du texte français), C. divnoviensis trahit à ce
point de vue une certaine tendance à l'arrêt du développement de sa thè­
que th 1. La même remarque peut être appliquée à C. wyszogrodensis. .

La sicula de Corynites manifeste, comme il a été dit ci-dessus, d'im­
portantes différences avec la sicula de toutes les espèces de Corynoides,
autant en ce qui concerne la courbure particulière de sa partie terminale,
que le développement de l'appareil apertural. Enfin, la différence la plus
facilement saisissable entre ces deux genres consiste dans l'existence de
deux thèques normales chez Corunouies et d'une seule chez Corynites.

Toutes ces différences indiquent que le genre Corynites correspond
à un stade de spécialisation sensiblement plus avancé que le genre Cory­
noides, ce qui se manifeste par la disparition de la thèque th 2, par le
raccourcissement de la thèque th 1, par la courbure de la partie terminale
de la sicula, par le développement compliqué de son appareil apertural ,
ainsi que par le retournement et l'enroulement de la thèque x.

On ne connaît pas de formes intermédiaires entre Corynoides et Co­
rynites. Mais l'état de connaissance de ce groupe, si particulier, des Grap­
tolithes est encore très imparfait. Il est donc impossible de repondre
actuellement à plusieurs questions qui se posent en ce qui concerne son
origine et son évolution. Aucun terme de passage n'est connu entre la
sicula droite de Corynoides et la sicula courbée de Corynites, ni entre
l'appareil apertural simple de la première et l'appareil compliqué de la
seconde. On ne sait pas, si la disparition de la thèque th 2 s'est faite tout

. d'un coup ou bien si elle s'est produi te graduellement. Le rôle biologique
de la thèque x reste toujours mystérieux et son homologie - incertaine.
En ce qui concerne l'enroulement spiral de cette thèque, il est à remar­
quer qu'un phénomène analogue a été constaté chez Tubidendrum bul-
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mani Kozl , et chez Dendrotubus wimani Kozl. (Kozlowski, 1949, ·p. 162,
fig. 50 et p. 155, fig . 44). On y a donc probablement à faire à une ten­
dance propre à différents Graptolithes.

Laboratoire de Paléozoologie
d e l'Académie Polonaise des Sciences

e t de l'Université de Varsovie
Warszawa, j u illet 1956
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ROMAN KOZLOWSKI

NOWE OBSERWACJE NAD CORYNOIDIDAE (GRAPTOL1THINA)

Streszczenie

Notatka poswiecona jest opi sowi nowego ga tu n k u przedstawiciela graptolitôw

z rodziny Corynoididae, ktôrego okazy wypreparowane zostaly z wapiennego glazu

na rzu towego wieku or dow ick iego, zn alezionego n ad Wislq kolo Wyszo grodu,

Ustanowiony zostaje nowy rodzaj Corynites n . gen, dia tego gatunku, nazwanego

C or y n i te s wyszogrodensis n . sp ., oraz dia g a tu nk u opisanego przez autora w 1953 r .

po d na zwa Corynoides divnoviensis Koz!.

Corynites n . gen, rôzn i sie od Corynoides N i-cholson brakiem teki -th 2, zagieciem

w ksztalcie pastoralu czesci terminalnej si k u l l craz swoiscie wyksztalconym apara­

tem ap erturalnym sikuli.

U C. divnov iensis (Kozl.) apara t aper tur a lny m a k sztalt lejka powstalego ze

z w ini etej w arg i wentralnej , u C. wyszogrodens i s n. sp . n atomiast sklada sie on z roz­

r osm etych i odwi n ie tych n a zewnatrz warg lateralny ch oraz wargi wen t ralne j, przy
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czy rn wargi latera lne przedlu za ja sie k u ty low i w pos taci sk r zydelkow a tych bla­

szek. Na uwage zas luguje tez zjawisko spira lnego skrecenia m al e j teki x , szczegôl­

nie zaakcentowane u C. w yszogrodensis n. sp . Zar6wno horn ologi a jak i ro la bi olo ­

giczna te j swoistej t ek i pozo staja dotych czas ni ewyj asn ion e.

Coryn it es odpowiada etapowi wyzszej specj alizacj i, ni à Corynoides . Wyraza sie

to zanikiem teki th 2 oraz swoistym wyksztalcen iem termin al nej czesci siku li i JeJ

aparatu ap ertura lnego. Forrny posrednie m iedzy Cory no ides i Corynites n ie sa znane.

OBJ Aé NI E NI A DO ILUSTRACJI

F ig. 1 (p . 261)

Corynites w ys zo grodensis n. sp. Rabdozom wi dzia ny z bo k u ; rekonstrukcja .

F ig. 2 (p . 262)

Czes é terminalna doroslego rabdozomu, holot yp. A oka z wid zia ny od st r ony aper­
tu ralne j, B id. - z profilu, C id . - od s tr ony apertur a lne] teki th 1; a apertur a si­
kuli , a~ skrzydelka warg lateralnych si k u li , b listewki p odluzne na wen t ralnej scia ­
n ie si ku li, ~d warga dorsalna teki th 1, Il wargi lateralne si k u li, ~v w arga wen t ralna
te k i th 1, ~vs warga w entralna siku li , si si ku la, th 1 teka normalna , v s scian a wen ­
tra ln a s ik u li, x -x linia wzdl uz k t ôrej oderwal s ie [ezyczek wargi w entralnej po wy­
konaniu rysunku B.

F ig. 3 (p. 263)

A i B czesci proksymalne dw6ch r abdozom6w , wi dziane z boku w swietle 'p r ze­
cho dzacym ; n nema, p prosikula , th 1 teka normalna , x m al a tek a spiraln ie skrecona ..

Fig . 4 (p . 264)

Czes é termin alna teki th 1 zregene ro wana' po odla ma ni u si e w zdluz lin ii zazna ­
czonej kropkami; si siku la. A ad strony d or salnej, B z profilu . (Sz czelina miedzy
te ka .a si ku la - p r zy pa dkow a).

Fi g . 5 (p . 265)

A - Corynites divnoviensis (Kaz!.) i B - Cory nites w yszogrodensis n . sp . Cz esc i
term inalne rabdo zom6w w idz iane z boku .

POMfl H K03n o BCKH

B O Bb IE HAf'>J1JO~EH H51 HA~ CO RYNOI D ID AE (GR APT OLl'THINA)

Pesroxie

H aCTOHLl.I, <l H aaxierxa !IOCBHLl.I,CW\ ortucaumo aosor o 13HJ1a np enc r asarena rparrro ­

: IIITOE, ce xreilc r sa Corynoidae, o ôpa auu xoroporo 6bIJIH ornpenapaposaasr H3Ba.1YHiI

0 PAOBHK oKoro H3Be C'mHIKa, IHa J1AeHll Û'ro y p. BHC.1l,,! OJIH3b Bsnuorpona,

YCTa HoH:lell HOBbIÏl POA Oor yn ites n. ge n . :J:\JIH aroro BHAa. IH.J3B3HHoro Cor ynites

u:yszo grodens is n . sp., pasao KalK H ;:l, 1fI lnI;la, OlIHCa! LJW[ e> asrop oa B '19;>3' r. nO)1

I:,,3BaHHB;\1 Corynoides div n ov iensis K az!.



NOUVELLES OBSERVATIONS SUR L ES CO R Y NO I D I D AE 269

Corynites n . gen , ü TJI!1t -Iae TCH OT Cary noides Ni ch olson o ToY,l1cT BUe;\1 TeKH th ~ ,

H30 r H'YTH.eM l'ep MHH<lJIb HÜ'H sacra 'OHKY.JlH, B B H,/Ie nocoxa, a .r aroxe cao eoôpaano

CepOpMHp oB aHHbIM an eprypnsra artnaparox CJlKY"lH.

y C. divnovien sis (K ozt.) 3Jrrep TY'P HbI H annapar 'ltMee T HH'A ,HOPOHKH, BÛ'JHHI\ ­

lllCH H3CBelp lIYTo H BeHl1paJIblIOH DY6bI, Me.mJ.\Y TeM HaK y C. w yszogrodensis n. SP ,

OH COCT'û'Hr H3 pa3pO'ClllHXCH H p a aa epay rsix uapyary .narep am.a srx Ir y 6 H Be'HTp<l .iIb­

III OH DY6bI, npHq eM narep ans asre Iry6 bI npoTHI'HBaIOT,cH H 3aA;HeH qaCTII ,B BHAC x pu­

,nblIUK OBH,Tl.HbIX H JI<lCTHIlOK. 3 ac.1YiltHBaeT BHHM3HHe Ta WK€ CIIH p a.l bHO€ H3 ~)I'HYTHe

;vIüJIo ii l'eHU x , OC06e.IIIIO n oasepicn y roe y C. w yszo grode ns is n . sp . K a I, r o xonorna

TaH H o Ho:lor HqeCH<lH Ip OJIb 3TO H csoeo ôp aa aoâ r eHH OCTaIOllCH n o x a ue BbmCHeH HbIMH.

Corynites CI()()i1'SCT'CTBYCT arany IBbI0 111e H Cn e l\H<lJIH3Ul\lUI rte cpaenexaio c Cory ­

n oides . Bsrpaaceno m o HCq e3HOB eHH CM TeKH th 2, a TaKil{ecsoeo6pa3'lI bI~1 C4JOp MH­

pOBa 'IlHeM l'epMHlI<l JlbHOÏI q a CTH C'UHYJ1H H ee an eprypnoro armapara. 0 p 0;\Ic m YTO'l ­

Iible qJop "'1bI ",le,IiAY Cory noides H Corynit es HeH3 BeCTHbl.
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